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I.—Notice of the Varrasur dynasty of Saurashtra ; extracted from 
the Buddhist records of the Chinese. By M. Eucenr Jacquet, 
Member of the As. Soc. of Paris. 


A new source of information on the darkest period of Indian history 
cannot but be most acceptable to all who have perplexed themselves 
in attempting to reconcile and connect the scattered and contradicto- 
ry traditions of the Rajput bards with the inscriptions found in various 
parts of western India; and to assign specific dates even to sovereigns 
whose names are most familiar and notorious. While Mr. Turnour 
is throwing light upon the earlier periods of Buddhist rule, from the 
authentic chronicles preserved among the Ceylonese priesthood, it 
has been reserved for a distinguished orientalist at Paris to render 
us an equally eminent service from an opposite and more remote 
quarter of the globe! M. Kuaprotn’s tables of Buddhist chronolo- 
gy, translated from the Chinese and Japanese authorities, had proved 
the intimate connection that existed between India, Tibet, and China 
for the first eight centuries of our era, and had encouraged the hope 
of gleaning a few cursory notices of the state of the Buddhist por- 
tion of the continent of India from the annals of some of their com- 
mon patriarchs, whose head-quarters were variously located in Ma- 
gadha, Capila-vastu, Cabul, and Ferghana, during that long period. 
More than this is, however, likely to be realized :—the narrations of 
Chinese pilgrims and travellers have been happily preserved, and, 
more happily still, have found their way to Paris, where alone, perhaps, 
exists the concurrence of talent and research capable of turning 
these valuable records to their best purpose. The specimen we have 
now the satisfaction of introducing to our readers has been elicited, 
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the author writes us, by a perusal of Mr. Watuen’s translation of the 
Gujerdt inscriptions in our last volume,—a translation which M. Jac- 
auer does not hesitate to pronounce “‘ ce que F on a encore publié de 
mieux en ce genre dans l’ Inde àl exception peut-être de quelques 
monuments traduits par votre admirable CoLEBROOKE.” 

We cannot deny ourselves the pleasure of adding his further testimony 
to the great utility of this important document. “J ’ai été d’autant 
plus satisfait de voir ce Shdsana si heureusement interpreté, que je 
posséde, dans le petit nombre des copies d’ inscriptions rassemblées 
par Top, un Shasana non daté, ecrit dans le même caractére; et que 
j'âvais dechiffré de maniére à obtenir un alphabet absolument con- 
forme à celui de Mr. Waraen. C’est encore cet alphabet qui m’ a donné 
le moyen de dechiffrer les legendes des anciennes medailles indiennes, 
et de reconnâitre le nom alteré de Chandragupta dans l'inscription 
de Bhilsa, publiée dans votre journal d’apres le facsimile de Mr. 
Hopcsox.”’—In fact, M. Jacquer at Paris has been pursuing step by 
step the path we have been following in India; and while this fortunate 
key has opened to him an insight into the Bhilsa inscription, the 
self-same has led Capt. CunnINGHAM to discover the titles Mahardja 
adhi rdja, &c. in the inscription from the Khandgiri rock, published in 
STIRLING’S account of Cuttack. The copies are both too imperfect 
to hope for further success until the originals can be re-examined, 
and this has been undertaken by two friends upon whose zeal we may 
entirely confide,—Mr. L. Wizxinson of Bhopal, and Lieut. Kirros, 
whose regiment has just marched to Cuttack. 

But to return. In addition to inscriptions and coins, we may now 
look to the geographers and historians of China, for an insight into 
the middle ages of Indian history; and the latter have this great 
advantage over the former,—that they have scrupulously preserved 
dates in their records, and that they, as M. Jacquer justly says, 
‘ font le journal de l’Asie depuis le second siécle avant notre ère.” 
In his very interesting article inserted in the Journal Asiatique on the 
recent Bactrian and Indo-Scythic discoveries, we are promised further 
and more copious extracts from the Chinese relatively to Cabul and 
the adjacent countries.—“‘ Les témoignages des auteurs orientaux, 
et en particulier des historiens chinois, sur les monnaies des différents 
peuples qui ont successivement occupé les contrées de l’Asie centrale ; 
les temoignages des mêmes auteurs, sur les langues et les écritures 
de ces peuples ;”—these are included among the objects embraced by 
the learned author in his intended publication, ‘ Corpus Inscription- 
um Indicarum, the appearance of which, our readers will regret to 
hear, is unavoidably delayed beyond the period at first indicated. It 
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is only to be hoped that the health of the single individual upon whom 
this mighty labor has devolved by the lamented death of M. Kuap- 
ROTH, will not succumb under so vast and important an undertaking. 
We trust no apology is necessary for insertion of M. Jacquet’s note 
in its original language. 
Ep. 


‘“ Je trouve les renseignements suivants sur la contrée de 
Vallabhi et sur l’origine des rois de cette contrée dans la relation 
d’un religieux Bouddhiste chinois qui visita la Transoxiane, la Bactri- 
ane et l’ Inde dans les années 632 et suivantes de notre ère. 

«< La contrée de Fa la pi, aussi nommée contrée septentrionale de 
Lolo, a plus de six mille Z de tour. La ville capitale de la contrée 
a plus de trente i d’enceinte. Les productions du sol, les condi- 
tions de la temperature, les mœurs, et le naturel des habitants sont 
les mêmes que dans la contrée de Ma la pho. Le nombre des habit- 
ants est considerable ; les familles sont opulentes; on y compte en 
effet plus de cent maisons qui ont cent laksha de fortune; d’ im- 
menses tresors viennent des pays les plus lointains s’ accumuler dans 
ce royaume. Ony trouve plus de cent kialan (monastéres boudd- 
hiques ;) les religieux y sont au nombre de plus de six mille ; ils etudient 
pour la plupart la section des écritures nommée la parfaite mesure 
qui appartient au petit ydna. Ily a quelques centaines de temples 
consacrés aus dévas ; les heritiques y sont en grand nombre. Bud- 
dha, du temps qu’il etait dans le monde des hommes, a plusieurs fois 
visité cette contrée; aussi le roi Wou-yeon a-t-il elevé des sthoupa 
aupres de tous les arbres sous lesquels Bouddha s’etait reposé, pour 
les faire reconnaître. La dynastie actuelle est de la race des cha ti li; 
l’ancien roi etait neveu de Che lo ’o ti to, roi de la contrée de Ma la- 
pho ; celui qui gouverne presentement est gendre de Che lo ’oti to roi de 
la contrée de Kie no kieou tche; il se nomme Thou lou pho po tcha...” 

‘ Le religieux Chinois ajoute qui c’ etait un prince très genereux, 
très sage &c. car il avait une grande veneration pour les trois joyaux 
(Bouddha, la loi, et l'assemblée.) 

“ Fa la pi transcrit Vallabhi ; et Lolo aie Lata ou Lára, la Larique 
des anciens ; Malapho est pour Mdlava, et Cha ta li pour Kchatriya ; 
Chelo 6 ti to est la forme Chinoise de Shildditya ; Kie no kieou-tche celle 
de Kanyäkoubdja ou Kanoudj : et Thou lou pho potcha répresente regu- 
lièrement Dhrouvabhatta. Quant au roi Wou yeon, c’est à dire sans 
chagrin, c’est Ashoka deguisé sous une traduction Chinoise. 

‘Je dois d’abord observer que nous avons ici un roi de Malava et 
un roi de Kdnyakoubdja tous deus nommés Shiladitya; (et ils parais- 
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sent distincts des roix de Vallabhi qui ont portè ce nom) qui ne sont 
pas cités dans les tables genealogiques des rois de l'Inde recueillies 
jusqu’ à ce jour. La relation ne fournit ancun renseignement sur 
Shiladitya roi de Kanoudj ; mais on lit dans un autre endroit que Shi- 
laditya roi de Mdlava regnait soixante ans avant l’arrivée de notre 
religieux dans l'Inde. Dhrouvabhatta est certainement le même nom 
que Dhrouvaséna ; bhatta, et séna etant des titres de Kchatriya, de 
même valeur et presque synonymes, qui s’employent indifferemment 
l’un pour l’autre, sans que l’identité du nom propre auquel ils s’ajou- 
tent en puisse étre compromise. La liste genealogique des rois de 
Vallabhi, extraite par M. Warteen des inscriptions qu’ il a si heureuse- 
ment interpretées, nous fait connaitre deux Dhrouvaséna, dont l’un est 
le quatrieme et l’autre le onzième prince de la dynastie des Bhdtärka. 
Il n’est pas probable que le Dhrouvabhatta de la relation Chinoise soit 
Dhrouvaséna T: l'inscription que noux connaissons eût sans doute 
fait mention de l’honneur qu'avait eu ce prince d’ étre allié à la 
famille royale de Kanoudj ; un etat qui n'avait été elevé au rang de 
royaume que sons le frére et le predecesseur de ce prince, n’êut pa 
d’ailleurs étre parvenue si rapidement à la haute prosperité et à l’etat 
de puissance ou le trouva le voyageur Chinois. Ce qu'il rapporte de 
Dhrouvabhatta s'applique donc à Dhrouvaséna IT, et l’un des points 
chronologiques les plus importants de l’histoire de l'Inde occidentale 
peut être determiné avec assez de precision par cette identification 
de deux noms dont un est daté. L'inscription publiée par Mr. 
WATHEN, et redigée par l’ordre du septième prince de la dynastie, peut 
donc étre approximativement rapportée à l’année 550 de notre ère: 
cette date s’acorde mieux avecles données paléographiques que celle 
de 328, deduite très ingenieusement d’ailleurs par l’auteur, des tradi- 
tions singulièrement suspectes des Djaïna. 


IIl.—An account of some of the Petty States lying north of the Tenas- 
serim Provinces ; drawn up from the Journals and Reports of D. 
Ricuarpson, Esq., Surgeon to the Commissioner of the Tenasserim 
Provinces. By E. A. BLUNDELL, Esq., Commissioner. 

[Continued from page 625.] 
DR. RICHARDSON’S SECOND VISIT, 1834. 

The object of the second visit was to ascertain the truth of the ru- 
mours that had reached Maulamyne, of some dissatisfaction existing 
among the Shan traders on account of the bad market they had expe- 
rienced latterly for their cattle, compared with former years, and to 


